 6. Jésus se mêle aux gens
Préalable : Dans le guide officiel, l’étude de cette semaine est la première d’une série de 6 leçons consacrées à ce qui est appelé la ‘méthode’ du Christ. Ces leçons passent en revue la manière dont Jésus a conduit son ministère et s’y est pris avec les gens : il s’est mêlé à eux (1), leur a voulu et fait du bien (2), leur a témoigné de la sympathie (3), a répondu à leurs besoins (4), a gagné leur confiance (5), et les a appelés à le suivre (6).
En tant que relais du Christ, nous sommes appelés, à titre individuel (chaque croyant) et collectif (église, communauté de foi) à poursuivre son œuvre, en suivant son exemple.

Parlons-en :
► La manière de faire de Jésus : une ‘méthode’, une ‘stratégie’,… ou un art d’aimer et de vivre ? Quelle différence ça fait ?
► Poursuivre son œuvre en suivant son exemple : une évidence, une gageure ? Partage tes réflexions et ton expérience.

1. Jésus se mêle aux gens
Les évangiles nous montrent que le ministère tout entier de Jésus a été tout tourné vers les autres, les humains, tous les humains. Il a accueilli ceux et celles (les foules comme les individus) qui venaient à lui et n’a cessé d’aller à la rencontre des gens dans leur vie et leur quotidien, témoignant une attention particulière aux laissés-pour-compte, à ceux qui souffraient et étaient exclus de quelque manière que ce soit. Il s’est fait proche, a invité, s’est laissé inviter, s’est aussi invité lui-même (comme chez Zachée). Étonnamment (ou pas, finalement ?), cette attitude humaniste de Jésus – faisant fi des règles et des convenances religieuses – n’a pas plu à tout le monde, surtout pas aux religieux. Il semble d’ailleurs que les rapports entre Jésus et les dignitaires religieux n’aient été faits que de controverses. Parlant, non ?! Voyons un épisode en lien avec le thème de la semaine :
 « 27Après cela, il (Jésus) sortit et aperçut un collecteur des taxes, nommé Lévi, assis au bureau des taxes. Il lui dit : Suis-moi. 28Celui-ci laissa tout, se leva et se mit à le suivre. 29Lévi donna pour lui un grand banquet chez lui ; il y avait une grande foule de collecteurs des taxes et d'autres personnes à table avec eux. 30Les pharisiens et leurs scribes maugréaient ; ils disaient à ses disciples : Pourquoi mangez-vous et buvez-vous avec les collecteurs des taxes et les pécheurs ? 31Jésus leur répondit : Ce ne sont pas ceux qui sont en bonne santé qui ont besoin de médecin, mais les malades. 32Ce ne sont pas des justes, mais des pécheurs, que je suis venu appeler à un changement radical. » (Luc 5.27-32)
Quelques remarques :
-collecteurs de taxes, péagers, publicains = chargés de prélever les impôts et les droits de passage pour compte de l’autorité (romaine) ; se payaient (parfois grassement) au passage.
-pharisiens : araméen ‘pericha’ : séparé. Les champions de la piété, du légalisme, et du formalisme religieux => en définitive, ils taxaient de ‘pécheurs’ tous ceux qui n’étaient pas/ne faisaient pas comme eux.
-changement radical ou conversion : changement de pensée, de mentalité (intérieur) qui se traduit par un changement de vie, d’attitude (extérieur).

N.B. : Dans l’épisode parallèle chez Matthieu, Jésus ajoute à sa réponse : « 13Allez apprendre ce que signifie : Je veux la compassion et non le sacrifice. » (Mt 9.13) Une citation empruntée à Osée (6.6) ; Osée, le chantre de l’amour de Dieu et de sa compassion inaltérable !

Parlons-en :
► Partage tes commentaires et tes réflexions au sujet de cet épisode : l’attitude de Jésus, celle des différents intervenants, le contraste entre Lévi + les invités au banquet d’un côté et les pharisiens + leurs scribes de l’autre,… Qu’est-ce qui t’interpelle le plus ?
► Si tu devais t’intégrer dans ce tableau, où te placerais-tu (à un endroit ou peut-être à plusieurs) ? Pourquoi ?
► Quel(s) genre(s) de gens fréquentes-tu / ne fréquentes-tu pas ? / Qui considères-tu comme ‘pécheurs’ (donc indésirables, infréquentables) ? Pourquoi ?
► Avec qui (ne) « manges et bois »-tu (pas) ? (manger et boire, partager la table = geste de convivialité, de communion, de fraternité et d’amitié)
► Ta communauté ressemble-t-elle plus à Jésus ou aux pharisiens ? Commente…
► Dans sa réponse, Jésus se compare à un médecin : quel genre de médecin ? Il compare les pécheurs à des malades : malade de quoi, comment ? Et les justes à des gens en bonne santé : comment ? Finalement, qui est pécheur et qui est juste ? Comment comprends-tu ces notions et où te situes-tu ? (N.B. : péché = manquer le but, pécheur = celui qui manque le but. Quel but ? Le ‘TOV’ originel, le bonheur, la bonne santé, ‘la vie en abondance’ – Jn 10.10)
► L’église n’a pas vocation à exclure / excommunier mais à inviter à la table du Seigneur… Qu’en penses-tu ?
► On entend souvent des expressions telles que : église ouverte, église fermée / hors de l’église point de salut / dans le monde mais pas du monde /… : qu’est-ce que tout cela t’inspire ? À quoi nous appelle Jésus ?
► « Allez apprendre ce que signifie : Je veux la compassion et non le sacrifice » : l’avons-nous appris ?...

2.  Perdu & Retrouvé
« 1Tous les collecteurs des taxes et les pécheurs s'approchaient de lui pour l'entendre. 2Les pharisiens et les scribes maugréaient : Il accueille des pécheurs et il mange avec eux ! » (Luc 15.1-2)
À nouveau la même critique de la part des pharisiens et des scribes ! Leur critique conduit Jésus à leur raconter 3 paraboles => Luc 15.3-32 : la brebis perdue et retrouvée (3-7), la drachme perdue et retrouvée (8-10), le fils perdu et retrouvée (11-32).
« 3Alors il leur dit cette parabole : 4« Lequel d’entre vous, s’il a cent brebis et qu’il en perde une, ne laisse pas les quatre-vingt-dix-neuf autres dans le désert pour aller à la recherche de celle qui est perdue jusqu’à ce qu’il l’ait retrouvée ? 5Et quand il l’a retrouvée, il la charge tout joyeux sur ses épaules, 6et, de retour à la maison, il réunit ses amis et ses voisins, et leur dit : “Réjouissez-vous avec moi, car je l’ai retrouvée, ma brebis qui était perdue !” 7Je vous le déclare, c’est ainsi qu’il y aura de la joie dans le ciel pour un seul pécheur qui se convertit, plus que pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n’ont pas besoin de conversion. »
« 8Ou bien quelle femme, si elle a dix drachmes et qu'elle perde une drachme, n'allume une lampe, ne balaie la maison et ne cherche avec soin, jusqu'à ce qu'elle la retrouve ? 9Lorsqu'elle l'a retrouvée, elle appelle chez elle ses amies et ses voisines et dit : « Réjouissez-vous avec moi, car j'ai retrouvé la drachme que j'avais perdue ! » 10De même, je vous le dis, il y a de la joie devant les anges de Dieu pour un seul pécheur qui change radicalement. »
« 11Il dit encore : Un homme avait deux fils… (lis aussi les versets 12 à 22) 23 Mangeons, faisons la fête, 24car mon fils que voici était mort, et il a repris vie ; il était perdu, et il a été retrouvé ! » Et ils commencèrent à faire la fête. 25Or le fils aîné était aux champs. Lorsqu'il revint et s'approcha de la maison, il entendit de la musique et des danses. 26Il appela un des serviteurs pour lui demander ce qui se passait. 27Ce dernier lui dit : « Ton frère est de retour, et parce qu'il lui a été rendu en bonne santé, ton père a abattu le veau engraissé. » 28Mais il se mit en colère ; il ne voulait pas entrer. Son père sortit le supplier. 29Alors il répondit à son père : « Il y a tant d'années que je travaille pour toi comme un esclave, jamais je n'ai désobéi à tes commandements, et jamais tu ne m'as donné un chevreau pour que je fasse la fête avec mes amis ! 30Mais quand ton fils que voici est arrivé, lui qui a dévoré ton bien avec des prostituées, pour lui tu as abattu le veau engraissé ! » 31Le père lui dit : « Toi, mon enfant, tu es toujours avec moi, et tout ce qui est à moi est à toi ; 32mais il fallait bien faire la fête et se réjouir, car ton frère que voici était mort, et il a repris vie ; il était perdu, et il a été retrouvé ! »

Ces paraboles sont rythmées par les mots : perdu(e) / (re)trouvé(e) / joie (se réjouir avec, faire la fête).
Les 2 premières paraboles insistent sur les efforts déployés pour retrouver ce qui est perdu.
La 3e parabole est plus complexe ; c’est ce qu’on appelle une parabole à double pointe. De plus, elle n’a pas de fin. Rappelons que Jésus raconte ces paraboles à l’intention des pharisiens. La colère du fils aîné et son refus de participer à la fête font écho à leur attitude. Mais rien n’est dit au sujet de la réaction finale du fils aîné. Tout est possible, la porte reste ouverte… À ceux qui écoutent la parabole (donc aussi à chacun de nous qui la lisons aujourd’hui) de se situer…

Parlons-en :
► Perdu / retrouvé : être perdu, se sentir perdu, avoir perdu quelqu’un (quelque chose) de précieux… / retrouver son chemin (sa voie), (se) retrouver, être retrouvé… Quelles sensations ça fait ? Une expérience concrète à partager ?
►Perdu / retrouvé (les 2 premières paraboles insistent sur les efforts déployés pour retrouver ce qui est perdu, la 3e compare ‘perdu’ à ‘mort’ et ‘retrouvé’ à ‘vie’) : que t’inspire cette image en relation
 avec l’Evangile (la Bonne Nouvelle) ? Qu’est-ce que cela t’enseigne au sujet de Dieu, de Jésus ?
► Les uns s’approchent pour ‘écouter’ Jésus (et ‘manger’ avec lui) ; les autres sont là pour ‘maugréer’ (‘murmurer’) / Les uns sont dans la ‘joie’, les autres sont mécontents (‘en colère’)… Des images encore actuelles ?
►’des justes qui n’ont pas besoin de conversion’ (v.7) : ça existe, ça ? Que veut dire Jésus ?
► À chacun qui écoute ces paraboles de se situer… Où te situes-tu ? Et ta communauté, ton église ? Où se situer idéalement ?

3. Partager la joie des retrouvailles
La joie est le mot clé de tout le chapitre 15 de Luc : joie d’avoir retrouvé ce qui était perdu et volonté de partager cette joie en faisant la fête !

Parlons-en :
► La joie : un mot clé dans ta vie (de foi) ? Un mot clé dans l’église, ta communauté ? Qu’as-tu, qu’a-t-elle à proposer et à partager : les murmures, les critiques, les reproches… ou la joie de l’Evangile (ou un peu de tout) ?
►’De la joie dans le ciel’, ‘de la joie devant les anges de Dieu’ : quelle image de Dieu ces 3 paraboles donnent-elles ? Est-ce cette image qui est mise en évidence dans l’église ?
► Partager la joie, faire la fête : des exemples concrets ? Qu’est-ce qui empêche(rait) de partager la joie et de faire la fête ? Qu’est-ce qui empêche les pharisiens de le faire ? En se fondant sur leurs règles d’exclusion et en restant dehors à maugréer, ils s’excluent eux-mêmes de la fête. Des exemples de rabat-joie contemporains ?

4. Une histoire d’amour…
Si Jésus se mêle aux gens, s’occupe des humains (tous les humains), c’est parce qu’il est venu pour ça ! C’est le sens de sa mission. Son titre de prédilection, par lequel il marque son appartenance, son identification à l’humanité, est d’ailleurs : ‘fils de l’homme’ ! (+de 80 occurrences dans les évangiles)
« 16Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, pour que quiconque met sa foi en lui ne se perde pas, mais ait la vie éternelle. 17Dieu, en effet, n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour juger le monde, mais pour que par lui le monde soit sauvé. » (Jean 3.16-17) => déclaration d’une richesse infinie, qui, à elle seule, résume le ministère de Jésus et la volonté (le caractère) de Dieu !!!
· Jésus est un don d’amour de Dieu, fait au monde (tout le monde / ‘quiconque’)
· Placer sa foi (confiance, fidélité) en lui = ne pas se perdre = avoir la vie éternelle (ne pas manquer le but, être sur la bonne voie (chemin du bonheur), avoir une vie abondante dès ici et maintenant.
· ‘Pas pour juger, mais pour sauver’ : trop souvent, on donne à tous ces mots une connotation juridique ! Ce n’est pas le cas dans la pensée hébraïque (celle de Jésus) qui s’ancre dans la vie concrète, humaine, sociale. Sauver, ‘Yasha’, inclut les notions de bonheur, prospérité, abondance, bonne santé, liberté (et tout ce qui permet d’arriver à un tel état de bien-être).

La déclaration de Jean 3.16-17 est merveilleusement illustrée par l’histoire de Zachée. Une histoire qui s’intègre parfaitement dans l’étude de cette semaine => Lis Luc 19.1-10
Zachée, encore un collecteur de taxes (mieux, un chef ! qui s’est bien enrichi sur le dos des autres) !
Jésus s’invite chez lui => Zachée est ‘tout joyeux’ ; les autres (‘tous’) maugréent (‘il est allé loger chez un pécheur !’)
Jésus lui dit : « Aujourd'hui le salut est venu pour cette maison, parce que lui aussi est un fils d'Abraham. 10Car le Fils de l'homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu. » (v 9-10).

[bookmark: _GoBack]Parlons-en :
► Partage tes réflexions au sujet de la déclaration de Jean 3.16-17 et de ce qui en est dit ci-dessus.
► Partage aussi tes réflexions au sujet de l’histoire de Zachée (intéressant de la comparer avec la vocation de Lévi).
► ‘Pas pour juger mais pour sauver’, ‘chercher et sauver ce qui était perdu’ : comment comprends-tu et vis-tu ces déclarations de Jésus ? T’aide-t-elle dans ta vie, ta foi, ta mission en tant que chrétien ? Comment l’église vit-elle, participe-t-elle à tout cela ?

La semaine prochaine : « Jésus désirait leur bien »
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